
 

 

 

INFORMATION SUPPLÉMENTAIRE 

 

L’enquête routière sur l’alcool et la drogue 2008 a été réalisée en juin 2008, du mercredi au samedi soir, 

dans trois villes britanno-colombiennes. Dirigée par des chercheurs du Centre canadien de lutte contre 

l’alcoolisme et les toxicomanies, l’enquête a été commanditée par Transports Canada, Sécurité publique 

Canada, la Gendarmerie royale du Canada, la fondation sur la sécurité routière de l’Association 

automobile de la C.-B., le bureau des véhicules automobiles de la C.-B. et la division des services 

policiers du ministère de la Sécurité publique de la C.-B. Les corps policiers de Vancouver, Saanich et 

Abbotsford ont aussi collaboré à l’enquête. Sur les 1533 conducteurs interceptés, 90 % ont accepté de 

subir l’alcootest et 80 %, de fournir un échantillon de salive pour détecter la présence de drogue. 

 

Voici quelques découvertes de cette enquête : 

 

La drogue et la conduite 

 

 Si l’alcool au volant est plus fréquent les soirs de fin de semaine, la conduite sous l’effet de la 

drogue, quant à elle, semble se maintenir tout au long de la semaine. 

 Les conducteurs sous l’influence de la drogue représentaient presque tous les groupes d’âge, 

pour chaque soir de l’enquête. 

 Les conducteurs de 16 à 18 ans ne présentaient aucun signe de consommation d’alcool, mais une 

petite proportion d’entre eux avait pris de la drogue, ce qui donne à penser que, s’ils ont bien 

répondu aux mesures contre l’alcool au volant (dont l’octroi du permis par étapes), ils ne 

connaissent ou ne comprennent peut-être pas les risques de la drogue au volant. 

  

 Âge ne rime pas avec consommation de drogues chez la plupart des conducteurs. En fait, cette 

consommation a été détectée le plus souvent chez les conducteurs de 45 à 54 ans, comportement 

qui diminue légèrement chez les 55 ans et plus.  

 Les substances les plus souvent détectées sont le cannabis, la cocaïne, les opiacés et la 

combinaison cannabis-cocaïne. 
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Alcool 

 

 Les buveurs mondains et les jeunes conducteurs semblent avoir modifié leur comportement de 

façon positive. 

 Les mesures de répression actuelles ne semblent pas rejoindre les buveurs excessifs, qui 

consomment de grandes quantités d’alcool avant de prendre le volant. On note aussi un plus 

grand nombre de personnes conduisant avec un taux d’alcoolémie élevé. 

 En général, les hommes prennent de l’alcool et de la drogue avant de conduire plus souvent que 

les femmes. 

 L’alcool au volant est plus fréquent vers la fin de semaine, surtout le samedi soir. 

 

 


